« Les symboles et les correspondances 

sont la seule réalité »

Maurice Genevoix

Réflexions préliminaires… distantes

Vous est-il arrivé de scruter le ciel ? Autrement que pour élucider la prochaine embellie ou le risque d’un orage ? Scruter le firmament étoilé, les myriades de points lumineux qui le constellent par une froide nuit d’hiver ou le clair obscur d’une matinée d’aube d’été ? Vous est-il arrivé de songer que vous faites partie de l’intrigante espèce humaine, la seule race vivante capable d’interroger la vastitude, l’infinitude de l’Univers ? Savez-vous que chacun de ces points qui brillent au-dessus de nos têtes peut être un soleil tel celui grâce auquel nous sommes ce que nous sommes ? Que, de ce fait, notre système solaire fait partie de ces milliards de points minuscules de la galaxie à laquelle nous appartenons : le Voie lactée ? Et que, lorsque vous « osez » ces évaluations, vous êtes, nous sommes, chacun, un point infiniment plus petit encore, celui qui se permet, impénitent inconscient, de bousculer le sol qui nous a « accueillis » dans la nuit des temps, d’y semer les « dérisoires » désolations, violences, souffrances, mais aussi l’« obligatoire » progrès de ce qui a constitué les cultures humaines ?

Réflexions « rapprochées »


La lumière se propage à la vitesse la plus élevée (indépassable) de près de 300000 kilomètres par seconde. L’univers a 14,7 milliards d’années d’« âge ». Ceci signifie, dans le cas d’un Univers illimité mais néanmoins fini, que cette lumière met, précisément 14,7 milliards d’années à le parcourir, effectuant ainsi environ 130000 milliards de fois 1 milliard de kilomètres. Stupéfiant, non ? Inimaginable, définitivement, à nos conceptions intellectuelles.

Que sommes-nous, qui suis-je, dans ce fracas hallucinant des terrifiantes nucléosynthèses stellaires qui se produisent par milliers aux confins de l’Univers, chacun de nos jours ? Le scientifique, blasé de rationalisme, conclura par le nihilisme : « nous sommes RIEN ». Le poète (d’autrefois) s’exclama d’extase romantique. Le religieux, le théologien (d’autrefois) s’exclamèrent d’extase mystique et de la « Puissance » de Dieu. Pourtant…


Au-delà de ces prises de position, nous sommes cette incontournable « curiosité » vivante capable d’observer, d’avoir la possibilité de Conscience pour « juger » l’infinitude et notre insignifiante petitesse, notre dérisoire « inexistence ». Précisément, le fait d’observer, d’être la seule espèce à en être capable « met à terre » tous les jugements susceptibles d’être émis quant à la dérision nihiliste. J’y reviendrai.


Qu’est-ce qui fait « se mouvoir », depuis le plus petit insecte dans la rosée matinale, jusqu’à chacun de nous lorsque, au petit matin nous « devons » sortir du lit douillet pour vaquer à nos occupations professionnelles obligées, ou activités « librement » consenties ? Que serait-ce, sinon la pulsion de vie qui fait que nous existons ? Qu’est-ce donc, cette pulsion ? La question posée au philosophe, au théologien, au neurobiologiste est toujours restée sans réponse. Sans aucun doute, celle-ci doit être singulièrement secrète. Tournons-nous, encore une fois, vers la vastitude de l’espace cosmologique. L’Univers a une histoire. Elle est fantastique. Qu’ont découvert les astrophysiciens ? Que cette Histoire est évolutive. Dans l’apparent chaos où de gigantesques forces se conjuguent autant qu’elles se contrarient, apparaît, en fin de compte l’ORDRE. L’Univers depuis son commencement (apparent) n’a eu, n’a de cesse d’augmenter l’Information dans la structuration. Si on se contente d’un raccourci saisissant, c’est constater que de l’atome d’hydrogène (le plus simple de tous les corps chimiques) a surgi, au terme de 13,7 milliards d’années, la matière universelle, avec en prime, sur une petite boule infiniment petite – notre Terre-Gaia – l’« objet » le plus évolué de l’Univers : notre cerveau. Mais – simultanément – vu sa potentialité quasi illimitée, « objet » aussi le plus inaccompli. Ainsi, la pulsion de vie a hérité de l’inlassable complexification universelle en édification. A plusieurs reprises, le développement de la cosmogénèse a failli avorter ; la PULSION D’ORDRE a sans cesse « eu le dessus ». Ci-fait. Le constat est imparable et ne peut qu’occire la prétention nihiliste du matérialiste ne jurant que par le hasard et les probabilités. L’Univers a un sens. Notre planète a un destin. L’homme redoutable colonisateur planétaire, a un Destin ; c’est la Finalité.
De l’émergence de l’homme à l’Homme : une fabuleuse Histoire


Introduction

Tout comme la vastitude de l’Univers, la créature humaine a une Histoire. Et, comme nous allons, le constater, pas n’importe laquelle. Anthropologiquement, paléontropiquement, la créature humaine est le produit de longues chaînes évolutives. Certes, j’écarte à dessein, la « pensée magique » à laquelle certains (beaucoup) d’esprits s’arrêtent (encore à notre époque) pour des raisons religieuses : l’homme serait une création divine, sortie tout droit « par l’opération du « saint »(?)-Esprit ». Comment ? On ne sait pas. Dans ce cas, soyez simple et ne vous posez pas de questions. Des fabliaux religieux, datant de milliers d’années sont encore véhiculés (surtout par des sectes évangélistes). Malgré ses limites, la science, basée sur l’observation et l’expérimentation rationnelle, a fait franchir un grand pas en avant à l’Occident en mettant un dieu hypothétique à l’écart. L’homme ne « descend » pas de Dieu, mais du singe. C’est moins noble, j’en conviens, mais c’est infiniment plus exact. Il y a, entre cinq et sept millions d’années, des embranchements très progressifs apparaissent. Ce qui est affirmé, c’est qu’il y a quatre millions d’années, un proche cousin du chimpanzé subit (durant des centaines de milliers d’années), une mutation physiologique décisive : ses deux mains inférieures deviennent des pieds. Progressivement encore, ses bras se raccourcissent, et ce qui  s’appellera australopithèque, acquiert la station debout : c’est un « proto-hominien ». D’autres transformations encore, importantes, vont avoir lieu : l’humanoïde-préhominien apparaît avec l’homo-érectus, l’homohabilis. Le grand tournant décisif est « pris », il y a deux cent mille ans avec l’apparition de l’homme de Neandertal, être robuste (1,80 mètre, 80 kilos de muscles et d’os) au cerveau développé. Il y a une centaine de millénaires, le Néandertalien va vivre une Mutation, subtile, quant à elle, qu’aucun anthropologue n’a jamais découvert (ne découvrira jamais). C’est votre serviteur, auteur de ces quelques pages qui est l’auteur de cette découverte et de toutes celles que je vais vous exposer, pour l’essentiel.

Le Miracle du Monde.


Que le lecteur ne s’imagine pas trouver, dans ce qui suit, du connu. Rien de ce qui va suivre (ou peu) te reliera à ce que tu as pu lire, textes du passé ou contemporains. Te voici averti. Le passé, c’est la mort. Le Présent révélé comme un Miracle te reliera à l’Éternité si tu y consens.

Je suis physicien, esprit rationnel mais ouvert aux mystères. Esprit-Raison au sens étymologique du terme. Il m’est advenu de découvrir, il y a plus de vingt ans, ce qui allait apparaître au fil des années comme la découverte la plus prodigieuse de l’histoire humaine : la possibilité de rationaliser par l’expérience et les théories mathématiques, ce qui apparaît comme l’« Invisible » à nos sens physiologiques, uniquement orientés vers la matière et l’espace-temps. J’y ai consacré les deux dernières décades de ma vie d’homme, écrit quelque soixante-deux ouvrages dont une bonne cinquantaine scientifiques. Le lecteur peut les trouver sur mon site http://johann_soulas.publibook.com ; pour ce qui concerne mon propos : « L’Éveil à la Conscience universelle », « De l’homme contingent à l’Homme Réalisé » les deux ouvrages constituent les premiers achoppements. Je ne vais donc pas m’étendre à ce sujet, n’en expliquant que l’aspect limbique. Voici de quoi il s’agit. Tout physicien sait que matière est énergie. Depuis longtemps, il a su confectionner des appareils hypersophistiqués pour en mesurer tous les « atours ». Sauf que… Lorsque Albert Einstein prix Nobel de physique, établit, il y a plus d’un siècle sa fameuse théorie de la relativité restreinte, il eut la perception extraordinairement intuitive que la vitesse de la lumière (près 3 millions de mètres par seconde) est inatteignable, donc indépassable. Toutes les théories scientifiques (toutes « matérielles » par définition nécessaire) ont confirmé le bien-fondé de sa perception. La mécanique quantique (mécanique de particules intra-atomiques) qui est apparue au tournant du dix-neuvième siècle a montré (le prince Louis de Broglie, prix Nobel de physique avec la Mécanique ondulatoire) que tout rayonnement électromagnétique, donc la lumière, est constitué de « grains de lumière » appelés photons (de masse nulle). Tout rayonnement n’est donc pas seulement « ondulatoire » (au sens « éthérique ») mais encore corpusculaire. Le photon, « particule » de lumière sans masse, sans « être » matière, a donc une composante de « potentialité » matérielle, mesurable, avec des appareils classiques. C’est ici que se situe ma découverte. Dans un premier temps, un jour (de 1988), songeant à tout cela, au détour d’un calcul mathématique simple, je trouvai un résultat singulier qui m’interpella : l’électron pouvait afficher une « vitesse » légèrement supérieure à celle de la lumière (environ 1,414… fois) et… de ce fait, posséder des propriétés insoupçonnables, puisque supérieure à la barrière-céique (« mur » de la lumière comme il existe un « mur » du son) et… de ce fait indécelables avec les instruments classiques. Quelques années auparavant, je reproduisis l’expérience d’un électricien russe des années 1920, dont j’eus connaissance (Seymon Kirlian). Cette expérience permet de photographier dans l’obscurité toutes sortes de petits objets entre deux électrodes soumises à une haute tension électrique alternative de l’ordre de plusieurs milliers de cycles par seconde. Un jour, j’eus l’idée suivante : une feuille végétale coupée en deux dont la partie supérieure (non liée à la tige) est mise entre les électrodes sous tension de cet appareil, révèle une couronne faiblement lumineuse de la feuille entière !! Interloqué, stupéfait, j’entrepris de mesurer l’énergie coronaire. Impossible.

Le Premier Miracle de la Vie : esquisse de la Finalité


C’est à ce moment-là que ma vie de chercheur scientifique prit le tournant décisif. Je compris de suite que l’impossibilité des mesures classiques provint du fait que la coronaire de la feuille était un rayonnement électromagnétique d’un autre référentiel d’espace-temps que le nôtre, référentiel que je nommai, dix-sept ans plus tard (il y a cinq ans), FUSION ESPACE-TEMPS. Profitant de la radiesthésie que des prêtres égyptiens pratiquèrent il y a cinq millénaires, je me mis au travail et inaugurai ce que j’allais nommer esthésiemétrie. Auparavant, je mis au point (il y a dix-huit ans) ce que je peux estimer une théorie mathématique de « couplage » subtil interactif entre l’« appareillage » humain et le rayonnement électromagnétique subtil à mesurer. Des milliers d’heures de travail, d’essais innombrables, d’étalonnages impérieux auxquels tout physicien est tenu. Bref. Lorsque je fus prêt, je commençai des séries de mesures de longueurs d’onde « subtiles ». Matière inerte d’abord. Matière vivante en suite. Puis moi-même, et toute personne humaine voulant se prêter aux mesures. Je formalisai rapidement mon travail, formalisation d’autant plus nécessaire que chaque rayonnement subtil se révéla informatif. 

En fin de compte, mes découvertes, soumises à l’aune de la réflexion et de l’analyse mathématique me révélèrent quoi ?! L’ABSOLU. Le PERMANENT. Au relatif matériel d’Einstein, je complétai par l’Absolu. A l’impermanent de l’espace-temps, la Permanence de la Fusion Espace(temps. A la fugacité existentielle, le Hors-temps « éternel » de la Vie. C’est cela que je nomme Miracle. On peut convenir, à condition d’accepter de mettre à l’épreuve son honnêteté intrinsèque, qu’aucune découverte ne saurait se comparer à ce qui vient d’être révélé présentement. Miracle de l’ESPRIT sans la moindre connotation superstitieuse d’une quelconque croyance religieuse. C’est dans mon 51ème ouvrage « La grande Unité de l’Univers Matière-Esprit révélée par la Physique » Ed. Publibook 2009 que j’exposai pour la première fois ce après quoi la philosophie a toujours « soupiré » sans jamais trouver car aucune autre voie que celle que j’ai empruntée ne peut mener à ce que je nomme « gnôsis » CUM-NAISSANCE (CONNAISSANCE… « Naissance-en-SOI »). C’est dans mon dernier (62ème) ouvrage : « La Physique face à l’ABSOLU » que j’ai été à même de montrer que la physique quantique actuelle, malgré ses extraordinaires prouesses, ne peut que « tourner en rond » car elle continue à préférer ignorer la Fusion Espace(temps. Et qu’à cette impasse qui sonne le glas de l’humanité actuelle dans son ensemble, j’oppose la Finalité universelle, la prodigieuse Révélation à l’Aube des Temps Nouveaux, l’ÉVEIL de la Psyché, Finalité du Destin extraordinaire de l’Homme.

Mais… revenons aux « origines » de mes découvertes. L’exploration très succincte de l’homme, y compris (et surtout) son psychisme, me révélèrent deux types de rayonnement (« corps » subtils) : les « corps personnels » et les « transpersonnels ». Trois « familles » de rayonnements :


[image: image1.wmf]î

í

ì

ï

î

ï

í

ì

-

î

í

ì

(CCU)

 

e

universell

 

conscience

 

Champ

(CMH)

humain 

 

mental

 

Champ

 

mentale

 

Famille

(CEU)

 

e

universell

 

Esthésie

 

Champ

(CPF)

 

Fusionnel

 

Psyché

 

Champ

(CAH)

humain 

 

affectif

 

Champ

 

affect

Famille

(CVU)

 

universel

 

 vital

Champ

(CVH)

humain 

 

 vital

Champ

 

     

vitale

 

Famille



Au total, sept corps subtils.


Chacun d’eux rayonne à des longueurs d’onde différentes, dans le sens croissant (subtil) de celles-ci soit :
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On remarque l’alternance « Humain – Universel » par :
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dans une symétrie parfaite. Il faudra s’arrêter au « F ».
Le deuxième type, transpersonnel se décrit par :
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CC : longueur d’onde constante depuis 60000 ans.

Le transpersonnel a une « doublure subtile » (mêmes longueurs d’onde respectives) en champs universels.

Il convient de saisir le prodige de ce que signifie : universel. Par exemple, 
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 par AMOUR-CONSCIENCE ce qu’il est impossible de révéler par le maintien des corps subtils (voir ci-après). En fin de compte, que nous révèlent ces découvertes ? Le fabuleux Destin inconnu de l’Homme : sa « résolution ESPRIT ». En termes concrets : après décès du corps, Egrégore-Vie Hors-Temps-Espace, dans l’« éternité du Présent-continu ». Comprenons bien. Le comportement de la créature humaine ne semble pas, actuellement, plaider en faveur de l’ESPRIT. La raison, très simple, c’est qu’elle ne s’est jamais intéressée à la fécondité à l’essor spirituel qu’elle a acquis depuis près de huit mille ans (voir ci-après). Aujourd’hui, la « coupe a été bue jusqu’à la lie ». Il s’agit d’une « autre humanité » qui vient : celle de ce que je nomme : Troisième Miracle.

Puisque le troisième Miracle sera la Résolution, c’est qu’il y en a un Premier.


Les Champs de rayonnement subtils n’ont pas été toujours ce qu’ils sont maintenant. Toute matière a des champs subtils. Matière inerte : CVU. Eau : CVU-CC.


Matière vivante (jusqu’aux invertébrés) : CV-CVU-CC.


A partir des mammifères apparaissent, en plus de 
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On constate l’absence de CPF et de CCU. Les mammifères supérieurs (cétacés-chevaux-éléphants-chien-chat) ont des « soupçons » de CEU, les singes supérieurs des soupçons, outre de CEU, celui de CCU. Le CPF, par contre, est rigoureusement absent : ce dernier champ subtil est l’apanage exclusif de toute créature humaine. Le Premier Miracle s’explique de la manière suivante.

Il y a une centaine de millénaires, apparut, très progressivement, au cours d’environ cinquante mille ans, chez l’homme de Neandertal, le Champ de Conscience Universelle, par une « distanciation » de celui-ci, en termes de longueurs d’onde, par rapport au Champ Mental H.
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« Simultanément », apparut chez le néandertalien, le CPF (1200 à 1300 nm : nm : nanomètre (1 milliardième de mètre)) il y a environ 70 000 ans. Ces champs subtils n’ont pas varié depuis. Le CCU est d’une importance décisive. C’est lui qui permet la faculté d’observer, donc de réfléchir, de raisonner, de prendre conscience de sa personnalité, de son ego, de son « moi » bref, de devenir un hominien.


Voyez-vous l’authentique miracle ? Personne n’a pu découvrir comment et d’où nous sommes « issus ». Aucun paléoanthropologue n’a jamais découvert comment l’évolution a passé du stade animal à celui de préhominien. De surcroît, cette découverte « impose » la Finalité. Faute d’accéder à la conscience de la subtilité – l’ABSOLU en l’homme, point de finalité. 

L’impasse matérialiste des sciences est particulièrement significative en paléoanthropologie, lorsque cette discipline cherche (depuis longtemps) ce qui différencie fondamentalement l’homme de l’animal mammifère. L’étude de la biologie moléculaire entre les primates et l’homme semble sans issue, les caractéristiques génétiques des uns et de l’autre étant d’une confondante et quasi similitude.


C’est dans la subtilité que se trouve la réponse que j’ai fournie à plusieurs reprises dans mes ouvrages précédents. En étudiant par les mesures l’apparition et l’évolution des champs subtils de l’homme au cours des âges en parallèle avec ceux des mammifères (tels les primates), j’ai constaté ce qui suit :

· jusqu’à la fin de l’homo erectus tardif (vers (250000 à (200000), guère de différences ne sont apparues chez les primates ;

· vers (100000, une grande mutation intervient : l’apparition du Champ de Conscience Universelle (CCU) dans l’espèce qui se différencie alors substantiellement sur le plan physique de l’homo erectus. Il est nommé homme de Neandertal (du nom du village allemand dans la Prusse rhénane où ses premiers ossements furent découverts). Son Champ Mental rayonna à une longueur d’onde égale à 2 µmètres et le CCU, non seulement est apparu mais rayonna à 2,5 µmètres, donc bien distinct. Trente mille ans plus tard, c’est sa compagne néandertalienne qui va « inventer » ce que je nomme aujourd’hui CPF ou Champ de la Psyché Fusionnelle. Ce champ subtil, bien que très embryonnaire encore, est distinct du Champ de l’affectivité (CPF = 1,35 µm, CAH = 1,3 µm) ;

· avec l’homo sapiens, il y a 20000 ans, en même temps que sont apparus, le Champ de Lumière (CL) trans-incarné et le Champ de l’Esthésie Universelle (CEU), CCU se stabilise à la valeur définitive soit 3,9 µm (3900 nanomètres). 


Ainsi, le Premier miracle de la vie « voit » le jour avec Neandertal il y a une centaine de millénaires : j’ai expliqué dans l’ouvrage « La genèse de l’Homme divin » en quoi ce « miracle » consiste. Nous allons approfondir l’explication subtile ici même car il s’agit de l’émergence de l’homme, en fait préhominien encore. Le Premier miracle s’accomplit totalement il y a soixante-dix mille ans avec l’apparition du CPF : le Champ de la Psyché Fusionnelle, fût-il embryonnaire, « sépare » définitivement et ontogéniquement la vie en deux ; désormais l’homme, se séparant de l’animal, est né… tout en maintenant la nécessité de sa génétique biologiquement animal.

Quelques mots concernant les mesures effectuées pour ce qui concerne le lointain passé évoqué ci(dessus. Les mesures esthésiemétriques se distinguent des mesures physiques par le fait qu’elles opèrent HORS(TEMPS(ESPACE (réf. nouménal). La Mémoire nouménale sert donc de support fondamental. Il suffit d’une photo, dessin ou représentation désignant clairement l’objet de celle(ci, pour que le mental conscient « place » l’objet en question en connexion avec sa Mémoire nouménale ; d’où la possibilité d’effectuer des mesures esthésiemétriques dans le passé, aussi loin en arrière que l’on souhaite (déploiement spatiotemporel de la Mémoire universelle HORS(TEMPS(ESPACE) avec la même fiabilité que si l’objet était présent physiquement « actuel ».

Généralités


Le CCU est « présent » à l’état de très faibles traces informatives chez nombre de mammifères connus (cétacés, chevaux, chiens, chats, éléphants...) : les primates (chimpanzés en particulier, possèdent CCU légèrement décalé (2,3 µm) pour 2 µm (CMH) mais la mesure des longueurs d’onde montre que leurs valeurs demeurent quasi-accolées aux valeurs du CMH (de l’ordre de 1,9 à 2 µm pour les dauphins et les orques, de 1,6 à 1,8 µm pour les chiens et les chats et de 1,8 à 1,9 µm pour les chevaux). Le CMH est le siège de l’activité cérébrale, en particulier des pensées. Ce corps subtil est une source électromagnétique d’une grande richesse car elle est à l’origine de l’intelligence mentale (intellect). Que se passa-t-il lorsque le CCU prit naissance en « se détachant » (en subtilité croissante, donc en termes de longueurs d’onde) du CMH ? C’est ce que nous allons étudier… en rappelant que CMH chez la créature humaine n’est guère plus évolué (2,05 à 2,1 µm) que chez les orques, singes ou … chevaux). 
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Sur les trois figures ci-dessus, représentons (toujours symboliquement) trois « expansions » du Champ de Conscience Universelle (sans respecter les échelles de la représentation). Le terme expansion n’est pas simplement littéraire. Il est scientifiquement rationnel car il est exprimé en unités d’écarts de longueurs d’onde. Tout se passe, sur le plan symbolique, comme si des « distances » spatiales s’accentuent d’une figure à l’autre, au cours des âges, pour se fixer (depuis de longs millénaires) à 3,9 – 2,1 = 1,8 micromètre d’expansion.


Puisqu’il s’agit de rayonnements électromagnétiques, la communication entre les deux champs subtils s’effectue par transmission à réflexion variable entre eux.


Pour bien illustrer notre propos, prenons l’exemple d’un miroir physique.
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L’optique élémentaire nous apprend qu’un miroir parfait M forme une image virtuelle parfaite de l’objet. (Nous avons l’impression que l’image existe derrière le miroir ; ce n’est qu’une impression, c’est pourquoi l’image est appelée virtuelle). En fait, la lumière environnante permet au miroir de renvoyer quasi totalement l’image réelle de l’objet laquelle transmet au cerveau via le nerf optique les informations de l’objet réfléchi reçues par les rétines des yeux. C’est ainsi que nous « voyons » notre image dans le miroir. Si ce dernier n’a pas une surface à géométrie parfaite (plane ou sphérique), l’image est déformée et nous ne nous voyons pas tel que nous sommes. Si nous collons notre visage sur le miroir nous ne verrons rien de précis. Nous pouvons reprendre ces explications concernant les deux champs subtils Mental et Conscience Universelle, bien que les phénomènes soient plus complexes puisque de nature totalement psychologique.


L’objet est dans ma comparaison symbolique, le champ subtil le plus incarné, donc CMH, le « miroir subtil », le champ le moins incarné (CCU) qui, puisque non passif (contrairement au miroir physique) devient « sujet » agissant. Ce dernier est en relation avec SOI universel, noumène (hors-espace-temps), ce que j’ai appelé dans mes ouvrages scientifiques, Potentiel de CONSCIENCE PURE, fondement primordial de CE QUI EST, donc l’ABSOLU, hors toute impermanence ni relativité (puisque hors-temps), Intelligence universelle. C’est ainsi que la notion du « miroir subtil » est apportée par la Conscience mentale. L’observation de ses pensées, sensations affectives, etc. donne lieu à la perception de soi. Par assimilation imagée, on peut imaginer la figure suivante :
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Unité végétale et animale

L’absence totale de CCU (végétaux, invertébrés, poissons, batraciens, reptiles, oiseaux) ou CCU non révélé (longueur d’onde quasi identique à celle du CMH, cas des mammifères) donne, avec l’image du miroir, une réflexion, soit absente, soit indécodable chez les mammifères. De même que la réflexion optique (cas du miroir M) donne une image physique, la réflexion optique subtile due au « miroir subtil activement conscient CCU » donne une sorte d’« image » psychologique qui est sensation d’identité du « je », du « moi » (le « tat tvam asi » du Védânta). De même que l’image physique est d’autant plus claire que la distance du miroir est optimum (ni trop près, ni trop loin), de même la « distance » entre longueurs d’onde LOCCU – LOCMH doit être optimum pour que l’appréciation psychologique de l’identité soit la plus claire possible. Dans le cas des animaux, cette identification individuée est, soit impossible, soit embryonnaire. Aucun animal ne peut avoir la sensation consciente de son être : il est soumis à ses instincts primaires, à son intelligence instinctuelle, à ce qui apparaît comme essentiellement génétique. C’est l’UNITÉ fondamentale de la Vie.


Dualité contingente humaine

L’unité du vivant, soumise essentiellement à la génétique, avait atteint l’apogée de son expression, de sa fertilité, jusqu’au moment où la CONSCIENCE, expression primordiale et finale de l’Absolu put s’incarner(*) dans la matière vivante, l’incarnation fut-elle superficielle (comme elle l’est restée de nos jours : celle-ci a pour « siège » certaines zones du cortex cervical mais surtout, l’information nouménale de près de cinq pourcent de nos neurones, autant ceux du cerveau que des plexus aortique, coronaire, solaire et mésentérique). Pour cela, il y a cent mille ans, le champ Conscience Universelle apparut : l’unité « bifurqua » en deux : c’est la dualité ou la contingence par CPF. La mutation est d’une importance extraordinaire (Premier miracle) puisqu’elle signe la naissance de l’espèce humaine. Si l’image physique grâce au miroir M permet l’observation de l’objet, contrairement à l’unité végétale et animale, l’« image psychologique » grâce au « miroir actif CCU » permet l’observation différenciée de « mon moi » et de mon environnement. Puisque le Champ de Conscience Universel est actif (au sens où il est inducteur d’Intelligence, donc Intelligence induite), son « miroir » est SUJET. Et le sujet (CCU) peut ainsi contempler à son tour (observation) l’OBJET. Le sujet étant actif, il devient CRÉATEUR par le Verbe. L’homme est donc potentiellement créateur, très timidement embryonnaire des dizaines de milliers d’années durant, jusqu’à nos jours. Pour devenir créateur de fait, d’autres événements doivent survenir pour libérer la dualité. C’est cela qui nous amène au Troisième miracle.


Si l’animal n’a aucune notion de son existentialité autrement que par son instinct, très forte aggiornamento existentielle, celle-ci résulte néanmoins de la coordination de l’ensemble {CVA… CMA} avec A pour Animal à la place de H pour Humain (pas de perception de son « moi-je ») ; le « moi-je » existe (comme n’importe quel objet matériel) mais n’EST PAS. L’homme, dans la dualité contingente, comme l’animal, existe, avec cette différence essentielle, c’est que, grâce au CCU, il le sait par la CONSCIENCE mentale qu’il en a. C’est pourquoi l’homme est doué de parole (au sens articulation) depuis environ 50000 à 75000 ans, (montée de l’os hyoïde dans le larynx), contrairement à l’animal. Mais... à l’« égal » de l’animal il ne sait guère mieux QUI il EST en profondeur. C’est que, aucune Conscience mentale, aussi aiguë soit-elle, n’est opérationnelle. L’homme ne « sait » donc pas QUI EST en fait son « moi » bien qu’il en voit « l’image ». Mais elle n’est que virtuelle.


L’homme ne sait pas QUI il est. C’est l’explication fondamentale de ses souffrances, de ses douleurs psychologiques. C’est pourquoi, son savoir doit se compléter de la CONNAISSANCE. Seule la Connaissance (« naître-avec ») lui permettra d’accéder au « JE CONNAIS MOI-MÊME » (« image réelle »). Néanmoins, la contingence lui offre accès à son appartenance identitaire. L’accès à cette notion est capitale pour une vie équilibrée en société.

L’Émergence des facultés particulières, associées à l’apparition du CCU est en fait une NOOGENÈSE, et signe l’entrée dans l’Éveil à la Conscience souveraine de la Vie.


L’égocentre psychologique ou ego


Ce terme fait « chic », donne la sensation d’être « dans le vent », les hommes politiques et les medias – entre autres – en usent et en abusent car abus il y a lorsque l’on ignore de quoi il s’agit. Il est impossible d’évoquer l’ego de l’« autre » si l’on n’est pas entré en relation totalement CONSCIENTE avec son propre ego. Car, c’est le « moi » individuel, le « je ». Reprenons l’exemple avec le miroir physique. Que se passe-t-il si ce dernier demeure des années durant dans une atmosphère polluée, ou, pire, si la glace se brise ? L’image se déforme. C’est exactement ce qui est arrivé à l’ego. Faute d’avoir été rendu conscient à lui-même, depuis de très longs siècles, l’ego s’est dénaturé à force de pollutions psychologiques (violences, peurs, guerres, etc.) ; le « miroir » s’est déformé. Quel miroir ? Le CCU est très difficile à polluer à partir du CMH. Mais sa « proximité » informative avec (feu) le Champ causal (LOCCU = 3,9 µm, LOCC = 4,05 µm)(*), ce dernier rendu fort déstructuré par les mémoires souffrantes humaines millénaires, a, dans la quasi-totalité des cas, « figé » le CCU. La question est très complexe et ne peut pas être enrichie, ici, en quelques lignes (le Champ(Psyché Fusionnelle (CPF) intervient notablement ; ce champ constitue l’exclusivité de la créature humaine ; c’est par lui, rappelons-le qu’en « ultime profondeur », la nature humaine se coupe de la nature purement animale).

Dans la relation permanente entre ces deux champs subtils (CMH ; CCU), qu’est-ce qui explique, en définitive, la possibilité de « modification » de l’ego ? Toute relation suppose une « pénétration » mutuelle. J’utilise, ici, le terme admittance (utilisé dans les circuits de l’électronique) qui signifie « capacité d’admettre ». Puisqu’il s’agit de rayonnements, il y a réflexion lorsque la sortie de CMH n’est pas adaptée (non admittance ou adaptée insuffisamment) à l’entrée de CCU. Le phénomène devient réciproque lors de la réflexion subtile optique. Qu’est-ce qui agit sur l’admittance ? Réponse : CPF !
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Pour simplifier, supposons que les admittances d’entrée et de sortie soient respectivement les mêmes, d’une part pour CMH, d’autre part pour CCU, ce qui est loin de pouvoir être affirmé. Si les admittances sont partiellement désadaptées, les réflexions sont importantes et CCU ne peut pas « nourrir » CMH correctement. L’information–CMH est incompréhensible pour CCU. Ce cas est celui qui s’installe actuellement, progressivement mais rapidement, dans les populations humaines à cause de la disparition de l’« Informativité – Champs subtils » en attendant la disparition complète de ces derniers (ce qui ne peut se produire que par unification de la dualité) ; la perte de conscience, fut-elle simplement mentale, conscience que seul le Champ de Conscience Universelle peut fournir au CMH, nous fait assister, actuellement, à des flambées de violence subites et incontrôlables, à la montée du terrorisme et des barbaries de toutes sortes : c’est le retour à l’animalité sans la pureté instinctuelle, d’où une véritable déchéance (pulsions de mort qui affleurent de l’Inconscient collectif) qui menace toute créature humaine. Dans un support réflexif normal (désadaptations modérées), CCU nourrit considérablement l’ego « installé » en CMH et la dualité s’enrichit de belles promesses de vie... car l’ego se structure progressivement en devenant sain.

Le Deuxième Miracle


L’évolution de l’homosapiens depuis plus de 90000 années était devenue suffisamment pertinente pour qu’à l’extrême fin du néolithique, un Champ transpersonnel (électromagnétique subtil) vint « couvrir » l’humanité terrestre de cette époque. Les mesures esthésiemétriques m’ont fourni la fourchette approximative (5700 à (5600 soit il y a environ 7600 à 7700 années. Ce champ à rayonnement « fixe » eut pour longueur d’onde 42500 nanomètres, donc une grande subtilité. Celui(ci « octroya » à chaque créature humaine de cette lointaine époque là un corps subtil dit « spirituel » (mentionné par l’ancestral Rig Véda hindous ésotériques, il y a plus de trente cinq siècles). Mes recherches m’ont montré que le corps spirituel avait, pour fonction individuelle d’« accorder » les quarante sources de rayonnement internes du corps spirituel aux quarante sources internes de l’ensemble {CVH, CVU, …, CCU}. La « réussite » de cette mise en résonance électromagnétique subtile dépendait de la créature humaine (hors mentale, évidemment), une « disposition » de religiosité induite (les religions monothéistes apparurent beaucoup plus tard et n’en furent que des ersatz) devant être la base de l’« induction » du Champ spirituel en l’homme par les sources internes, précisément. Les Champs de rayonnement subtils ont chacun leurs spécificités physio-psychologiques (voir « La libération par l’Éveil ». Je signalerai à titre d’exemple le CPF. Ce champ de Fusion psychique est la source affective en contingence. En Chaîne Noétique Troisième Miracle, son « siège » subtil devient le Plexus aortique. D’affect, CPF devient source d’Amour. On peut donc affirmer que le Champ PF est le Miracle ultime, puisque Dieu-en-Soi.
Les sources internes des champs subtils


Avant que les champs subtils « nous quittent » (!) nous devons nous entretenir, sommairement, de leur constitution symbolique. Un champ subtil, champ de rayonnement électromagnétique symplectique est un déploiement spatial d’une Information nouménale (donc hors-temps et hors-espace) qui concerne un aspect particulier de la Psyché, prise au sens large : par exemple, concernant le Champ Vital Humain (CVH) la Psyché possède la totalité du répertoire informatif de la vie cellulaire, organique et fonctionnelle du corps physique et interagit, par catastrophes-conflits interposés, à la morphogenèse du Vivant. Concernant le Champ Vital Universel (CVU) la Psyché possède le répertoire informatif nouménal de la relation du corps physique avec l’Absolu (SOI universel). L’aspect davantage psycho-affectif appartient aux trois Champs, de l’Affectivité Humaine (CAH), de l’Esthésie Universelle (CEU) et (quelque peu) de la Psyché Fusionnelle (CPF) tandis que l’aspect essentiellement mental, directement en relation avec le cerveau de l’homme, concerne les deux champs subtils (CMH et CCU) à propos de la dualité et de l’ego, « moteurs » fondamentaux de tout comportement humain.


J’ai découvert il y a dix huit ans par les mesures esthésiemétriques que chaque champ subtil est « constitué » d’un certain nombre de Sources électromagnétiques subtiles, « constituantes » internes du champ subtil. Chaque source désigne un ensemble de caractéristiques informatives fondamentalement psychologiques, psychiques et holistes de la vie humaine ; chacune d’elles est définie par une longueur d’onde de résonance (exactement comme les champs subtils) et l’Informativité nouménale qui la caractérise. J’ai désigné par S.I. le terme Source Interne.


Le nombre de sources internes (SI) par Champ noétique est décrit dans le tableau ci-dessous :
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La totalité fait donc 40 SI. Par convention, désignons la subtilité décroissante par la numérotation croissante 1, 2... 6. Les champs subtils trans-incarnés sont également pourvus de sources internes.



[image: image22.wmf]SI

 

40

     

:

        

(CS)

 

spirituel

 

Champ

SI

 

3

     

:

   

(CL)

 

Lumière

 

de

 

Champ

SI

 

7

     

:

 

          

(CC)

 

causal

 

Champ



L’égalité numérique entre les SI du Corps Spirituel et celles de la totalité des champs subtils de l’incarnation n’est pas fortuite. Le schéma ci-après représente la correspondance entre les SI des Champs spirituels avec celles des champs noétiques de l’incarnation. Dès la rédaction de l’ouvrage « La libération par l’Éveil », (1995) j’avais « découvert » la signification fortement symbolique de la vie humaine attachée aux Sources Internes. Je reproduis ci-après la symbolique du Champ spirituel et sa « relation associative » avec les champs morphogéniques (CV, CVU) et noogéniques (CAH à CCU) de l’incarnation humaine.


C’est la « relation associative » non aboutie, il y a près de huit mille ans ( apparition du Deuxième miracle ( dont la destruction a été entérinée il y a vingt siècles (crucifixion de Jésus(le(nazaréen) ( ce que je désigne par AVORTEMENT DU DEUXIÈME MIRACLE ( laquelle destruction doit être considérée comme la plus grande catastrophe (méconnue !!) qu’ait déclenchée l’humanité de naguère, et qui est à l’origine de la « malédiction » des souffrances de l’homme.
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Le Deuxième miracle et son avortement


Une étude attentive du tableau ci(dessus va nous expliquer l’extraordinaire Révolution qui se présenta, il y a environ 7500 ans (époque (5500, soit vers la fin du néolithique). Une longue exploration dans les temps anciens, par esthésiemétrie, m’avait ( il y a de cela, bien une quinzaine d’années déjà ( ramené au néolithique moyen, à une époque « précise » (à un ou deux siècles près) : (5700 à (5800 ans en prenant pour zéro, le début « chrétien » de notre ère pour l’Occident ; il y a donc près de huit mille ans.


L’homo sapiens était apparu depuis une bonne vingtaine de milliers d’années (extinction de Neandertal, apparition de Cro-Magnon). Son « évolution subtile » était devenue suffisante pour que son ÊTRE(en entier ( se structurât. Cette structure, à son sens holiste, signifie UNION entre son psychisme, bien développé à cette époque, avec un égocentre relativement sain et son physique, sain également. Les conditions de vie étaient difficiles lors de cette protohistoire, eu égard à nos plénitudes de conforts. Cette dureté rendait psychisme et physiologie sains. Donc favorables à l’union évoquée.


Cette union, rappelons(le, est mentionnée, pour la première fois dans tel ou tel passage des Upanishads (textes sacrés hindouistes d’il y a plus de trois mille ans) où il est question de Yoga. La racine sanscrite de ce mot « yuj » signifie JOINDRE. Joindre « quoi » ? Psychisme et physique, sur le plan subtil s’entend, car, si on « situe » psychisme dans le cerveau et physique dans le reste du corps, la jonction biologique est bien réalisée puisque les fonctions cérébrales conditionnent, pour l’essentiel, celles du reste du corps moteur, le « végétatif neuronal » n’en étant pas dissocié. Le Yoga a été, ainsi, une discipline destinée à « relier » et à harmoniser toutes les parties de la créature humaine. [J’utilise, sciemment, le passé car, l’« importation » orientale du yoga en occident est une vaste plaisanterie, un attrape(nigaud commercial. En fait, même la pratique « yogique » dans le zen de naguère, malgré une initiation poussée, restait très incomplète. J’affirme ici, avec certitude, suite à ce que j’ai découvert, que le véritable yoga, c’est l’Incarnation dans le Troisième miracle]. Le début du « yuj » (jonction) est décrit ( non littérairement ( rationnellement, d’une manière quasi scientifique par ce qui va suivre et déjà « consigné » dans le schéma précédent.


Donc, il y a huit mille ans, environ, en moins d’un siècle, le dernier champ noétique, le plus subtil d’entre tous, « survient » et devient « émetteur(transpersonnel » dans le plexus aortique de chaque créature humaine : il en résulte un Champ universel lequel, à l’image du Champ Causal et du Champ(Lumière, « rayonne » (symboliquement) sur une L. O. fixe : 42,5 micromètres (425 000 angströms ou 42500 nanomètres) : c’est la longueur la plus élevée, donc la plus subtile de toutes. Jusqu’à une date récente, l’ésotérisme hindou, ayant reçu, par transmission orale, la tradition du « Corps spirituel » selon sa dénomination, j’ai conservé ce terme sauf pour « corps » : le terme « champ spirituel » est donc plus approprié, puisque mieux défini scientifiquement du fait de son « chiffrage » noétique ( L. O.


L’avènement, à près de (6000 du Champ spirituel « déclenche », au plus profond des grands secrets de l’humanité, le plus grand bouleversement à venir pour celle(ci sauf…


Un peu plus de 90000 ans auparavant, le Champ Conscience Universel (CCU), champ de l’incarnation humaine, le plus subtil de celle(ci, mais non champ transpersonnel, imposa le déroulement et l’« ouverture » à la dualité dans la vie ; d’une certaine manière, la séparation de l’anthropoïde d’avec le règne animal fut imposé par le C.C.U. mais réalisé par CPF il y a 70000 ans. Il s’était donc bien agi d’un vrai Miracle, le Premier dans l’Historique de la Vie (un miracle vrai est celui qui agit « invisiblement », donc symboliquement dans le « subtil »), la « signature » de la naissance de l’homme. A près de (6000, le Champ Spirituel va décider du Destin de l’homme. Mais non pas malgré lui. Non pas imposé. Destin impitoyable :

· ou l’homme « se mit » en possibilité de ressentir l’arrivée de cette « Présence spirituelle » et « quelque chose » de décisif alla s’opérer dans son cerveau : quelques milliers d’hommes (pratiquement pas de femmes…) vécurent alors une sorte de transcendance : ce furent les anachorètes de l’Orient et d’ailleurs et, par la suite, les patriarches de l’Ancien Testament, les Éveils bouddhistes (à la manière du Prince Siddhârta appelé le Bouddha qui signifie Éveillé) ;

· ou l’ensemble des humains peuplant la Terre (fort peu nombreux à cette époque (peut(être quelques millions ?) n’accorda pas de crédit « suffisant » à l’appel « spirituel » mystérieux et n’y donna aucune suite, dans le parcours des siècles. J’ai vérifié par esthésiemétrie que c’est ce dernier cas qui se présenta.

C’est cela que je nomme : AVORTEMENT DU DEUXIÈME MIRACLE. Dans mes écrits précédents, je n’ai pas cessé de montrer la vérification des conséquences terribles de cet avortement. Toute la misère du Monde, ses violences qui atteignent, présentement, leur paroxysme, grandement accaparées par l’islamisme, en est la conséquence logique. Mais le pire reste à venir… si la France où le Destin du Monde se joue, suite au Deuxième miracle non honoré, n’affirme pas par un dernier sursaut (bien improbable) sa capacité à refuser sur son sol, l’oppression religieuse « programmée » de l’islam en se réappropriant, avec rigueur généreuse, l’exigence d’une laïcité lucide, sans faiblesse, sans compromissions.

(*) Voir à ce sujet : « Refondation de l’Humanité » J. S. Publibook 2008 : Le professeur B. Libet de l’Université de Californie a procédé à des expériences neurobiologiques prouvant, sans contestation possible, que les champs de la Conscience sont dissociés de la matière cérébrale… bien que celle(ci en constitue le support nécessaire. Dans le même ouvrage (op. cit.), je rappelle que j’avais établi des modèles mathématiques deux à trois ans auparavant allant dans le même sens que les mesures de Libet et en expliquant pourquoi.


(*) Le Champ causal universel s’est « muté », dès sa « régénérescence », commencée fin mai 1996 et accomplie dans l’Homme (noéticanthrope) le 3 décembre 1997 sous la forme Champ noétique (subtilité infinie à la dimension de notre univers cosmologique : � EMBED Equation.3  ���) et incarné en ce dernier par « Vecteur noétique » dans ses plexus nerveux, son cerveau et organes(maîtres de sa physiologie. Voir plus loin.
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